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ÉMILE ZOLA





	Nom ? Émile Édouard Charles Antoine Zola.


	Naissance ? Né le 2 avril 1840 à Paris.


	Mort ? Décédé le 29 septembre 1902 à Paris.


	Contexte ? Dans les arts et en littérature, l’heure est au réalisme exacerbé, qui entend livrer le quotidien le plus fidèlement possible, dans une Europe qui rentre peu à peu dans l’ère de la modernité, corollaire direct de la révolution industrielle et de la montée du capitalisme.


	
Œuvres majeures ?


	Thérèse Raquin (1867)


	Le Ventre de Paris (1873)


	L’Assommoir (1877)


	Nana (1880)


	Au Bonheur des dames (1883)


	Germinal (1885)


	La Bête humaine (1890)


	Le Docteur Pascal (1893)








Plus de 100 ans après sa mort, le nom d’Émile Zola résonne encore fortement dans l’imaginaire collectif. Et pour cause, puisqu’il est l’un des écrivains français les plus populaires de son époque, ainsi que l’un des auteurs les plus traduits, lus et étudiés au monde. Chef de file du naturalisme, un courant littéraire qui tente d’appliquer la méthode scientifique à l’écriture, Zola en fixe la théorie et en réunit les partisans. Il connaît, de son temps, un engouement sans précédent : adulé par la critique autant que par le peuple, dont il bouleverse cœurs et consciences, il impose son modèle pour plusieurs décennies, en écrivain convaincu et convaincant.

Outre son talent littéraire, Zola possède un sens aigu de la vérité. On la retrouve dans ses œuvres, où il nous livre une peinture minutieuse du monde, de la société et des différentes classes, principalement au sein de sa vaste fresque familiale et sociale, les Rougon-Macquart (20 romans, 1871-1893). Mais la quête de vérité est également au cœur de ses engagements politico-sociaux, surtout au moment de l’affaire Dreyfus, dans laquelle il s’engage corps et âme et qui fait couler beaucoup d’encre, notamment la sienne dans son fameux texte J’accuse (1898). À la fois génie de l’écriture et dénonciateur d’injustices, Zola est presque devenu un mythe et continue à toucher le public d’aujourd’hui autant qu’il a ému celui de la fin du XIXe siècle.







CONTEXTE





DE LA MONARCHIE À LA RÉPUBLIQUE EN PASSANT PAR L’EMPIRE

Le XIXe siècle dans son ensemble est une époque de profondes mutations et la période dans laquelle s’inscrit Zola ne fait pas exception. Ayant vécu toute son enfance en province, loin des préoccupations politiques de la monarchie de Juillet (1830-1848), il arrive à Paris en 1848, l’année de l’instauration de la Deuxième République, présidée par Louis Napoléon Bonaparte (1808-1873), le neveu de Napoléon Ier (1769-1821). Mais ce régime est de courte durée : en décembre 1851, Bonaparte réalise un coup d’État et, en 1852, fonde le Second Empire – un régime haï par Zola. Prenant le nom de Napoléon III, l’empereur autoproclamé développe un pouvoir autoritaire, modernise le pays en profondeur et cherche à étendre son territoire.

Toutefois, l’échec de la France lors de la guerre franco-prussienne de 1870-1871 sonne le glas du prestige impérial et, dès 1870, la Troisième République succède à l’Empire. Première période de relative stabilité depuis la révolution de 1789, elle perdurera jusqu’en 1940. Mais elle ne fait pas d’emblée l’unanimité : en effet, de mars à mai 1871, les Parisiens se révoltent, entre autres contre la soumission au vainqueur prussien. Il s’agit de l’épisode révolutionnaire de la Commune, violemment réprimé par le gouvernement d’Adolphe Thiers (1797-1877) qui se livre à des destructions et à des assauts meurtriers à répétition. L’insurrection prend fin après la Semaine sanglante (21-28 mai 1871) et aura fait, au total, environ 20 000 victimes. Après ce drame, il faut neuf ans à l’Assemblée nationale, en proie aux hésitations, pour fixer les modalités du nouveau régime et les nouvelles lois constitutionnelles. Celles-ci s’inscrivent alors incontestablement dans la modernité, en faisant enfin place à des thèmes jusque-là controversés tels que les droits à la laïcité, à la grève ou à l’association.




ÉVOLUTIONS ET RÉVOLUTIONS : LA MODERNITÉ EN MARCHE

Si le XIXe siècle est particulièrement troublé sur le plan politique, il est également en proie à un bouleversement d’un autre ordre : la révolution industrielle. Arrivée d’Angleterre au début du siècle, celle-ci connaît son apogée durant la monarchie de Juillet et, surtout, sous le Second Empire. C’est en effet durant le règne de Napoléon III que la France connaît ses évolutions les plus conséquentes : l’empereur, avec l’aide du préfet George Eugène Haussmann (1809-1891), modifie radicalement la configuration de Paris (dans un but de salubrité, de protection citoyenne et de prestige), les premiers grands magasins sont créés, les voies de communication se développent considérablement, on assiste à la naissance de la production de masse et du travail à la chaîne, d’importantes industries émergent… autant de facteurs qui concourent à l’essor du capitalisme naissant.

L’industrialisation du pays provoque par ailleurs l’émergence d’une nouvelle classe sociale, le prolétariat urbain – décrit en profondeur par Zola –, qui engendre à son tour des avancées sociales tout au long du siècle. Les plus importantes voient le jour sous la Troisième République, qui instaure les premières législations concernant les droits des travailleurs : les syndicats sont légalisés et des partis politiques travaillistes sont créés pour les soutenir. C’est ainsi que les conditions de travail sont progressivement rendues moins difficiles – on assiste notamment à l’apparition du repos hebdomadaire obligatoire en 1906 –, que le travail des enfants fait désormais l’objet d’un contrôle et d’une réglementation, et que les ouvriers obtiennent le droit de grève ainsi que la possibilité d’avoir une fin de vie paisible grâce à la retraite. En outre, l’école primaire devient gratuite et est rendue obligatoire dès 1882 sous l’égide de Jules Ferry (1832-1893).


LA NAISSANCE DU SOCIALISME

C’est dans les années 1830 que le socialisme, dont la vision la plus connue est celle de Karl Marx (1818-1883), fait son apparition en France, conséquence directe du mouvement ouvrier et de la nécessité de nouvelles mesures sociales. Son but : le combat contre les injustices, la misère et la répartition de la société en classes, et la lutte pour l’égalité de tous et le juste partage des biens.







LE CULTE DE LA SCIENCE ET DE L’HISTOIRE

Le XIXe siècle est aussi marqué par de grands progrès et d’importantes découvertes dans le domaine des sciences, qui marqueront tous les domaines de la connaissance, y compris la littérature. Charles Darwin (1809-1882) énonce sa très controversée thèse de l’évolution tandis que Prosper Lucas (1808-1885), qui inspirera beaucoup Zola, présente ses théories sur l’hérédité et la dégénérescence. C’est aussi dans ce contexte que s’inscrivent Louis Pasteur (1822-1895), pionnier de la microbiologie et inventeur du vaccin contre la rage, ou encore Pierre (1859-1906) et Marie (1867-1934) Curie, physiciens nobélisés effectuant d’importantes recherches sur le radium. En médecine, la méthode expérimentale voit le jour dans la deuxième moitié du siècle, théorisée et expérimentée par le physiologiste Claude Bernard (1813-1878), dont Zola s’inspirera directement pour les Rougon-Macquart.

Plus globalement, le XIXe siècle place la science sur un véritable piédestal. D’ailleurs, un important système de pensée se répand, qui considère que les phénomènes ne peuvent s’expliquer que par le biais de l’observation et de l’expérience. Il s’agit du positivisme, développé par le philosophe Auguste Comte (1798-1857) dans la première moitié du siècle. Les approches introspective et intuitive perdent alors tout crédit. À la fin du siècle, le scientisme, dérivé du positivisme, affirme quant à lui que la science est capable de nous faire connaître tout ce qui existe et d’apporter des solutions à tous les problèmes humains.

Enfin, le XIXe siècle est également le siècle de l’histoire : on prend conscience que l’histoire s’écrit au moment présent et que les faits passés sont d’une importance capitale, à la fois pour la compréhension des événements contemporains et pour le prestige national. C’est d’ailleurs à cette époque que le concept de nationalisme prend son essor, chaque pays cherchant à s’affirmer et à exalter ses spécificités. Cet engouement pour l’histoire se ressent particulièrement en littérature et dans les autres formes d’art. Avec Alexandre Dumas (1802-1870), la tendance est au roman historique, dont le récit prend place dans une époque révolue ; une génération plus tard, avec Zola, la perspective change et il s’agit de réécrire l’histoire contemporaine pour mieux se l’approprier et la comprendre.
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